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L'année 1975 a été du re oux 
n1 as~cs laborieuses Qtti ont co11· 
tinué à subir les conséquences 
de la crise a\•ec l'inflation, les 
i1ausses de prix., l'i\ugmcntation 
des impôts, des loyers, l'exten­
sion du chômai:c tok~I et par­
tiel. 

Alors puisqu'il s'agit de f-or­
mulcr les \'œux .pour 1976 ; ie 
souhaite que celte année 1·oit 
disparaît rc les misères e t les 
injus tices des ::innées qui l'on! 
pr<icédéc, c'c:<t-11-cl ire que soicnl 
pl'ises les 1nes111·cs pour : 

- Assurer a ux J.400.000 chô­
meurs totaux e t au.x 400.000 chô-
1uct1rs ·J>articls t1n t,ta\'~•i.I J10r­
n1al et r<lnu1nératcur. 

- A1nélior.::r •les salaires des 
2.700.000 1r:1vailleurs payes au 
S.\-llG à 1~0.000 AF par mois, 
ce qui ne pc1~nct pas de fairf.' 
\'Î\'l'c une famille. 

- Ac-corder aux 2.000.000 de 
personnes âgées obligées de vi­
vre dans la misi!re ~1vcc 2.000 
AF. par jo1u·, une allocation 
,-ieiUcsse Jeu r pcrmcnant de vi­
vre dig-ncmcnt les dernières an 
nées de lcu 1' \'Îe. 

- Relever les nllocations fa· 
miliales de 40 l'our cent pour 
qu'elles i·cll'<>uvon t le ·pouvoir 
d'acha t q u'cJJcs ont perdu. 
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- Alléger ·le oioids des i1n· 
pôts et des taxes. s10.ppcr l'in· 
fl<1tion et les hausses de prix. 

- JVletu·e fin au scandale des 
s ubventions, dégrévcmcnts et 
1:1ril's 11n·él'ércntiels accordés aux 
osscs sociétés ca1>iLalis tcs . Mct­
ll'e (in au pillage par ccllcs­
ci des richesses nat·iona\cs e t 
à l'augmentation insolente do 
lcut·s p1·ofits sur la n1isi!rc du 
peuple ; .cc qui pcrmeLtrait de 
donner aux trnvaillettrs les 
n1oycns de \'i\'rc mieux. 

Car améliorer ln qualité de 
la ,·ic, c'est en l>1~cn1icr Jiet1 
assurer i1 tous, 1 c s n1oyens 
d 'cxistnnce en rapport ave c 
leurs besoins. 

E t la quali!é de la vie, c'est 
aussi être lib re cle faire j1;rè\·e 
sans ri squc1· <.l'être agressé par 
des couH11:111dos et leurs chiens 
ou d'cx•primcr ses op in ions sans 
cou1·i1· le dsquc d 'étrc cmr)(·i­
sonné comme coniplotcnr. 

Ces souhaits, csnoir de l'im­
mense majorité des Franç:1is, 
soot dc\·enus la motivation prin­
cipale des Inucs p()pulaircs 
d'aujourd'hui . lis seraient une 
r.:alité a,·cc la mise en œ1n·rc 
du progran1mc co1runun de la 
gaucl1c. ns peuvent œpcndant 
êire i111pos"5 au pouvoir actuel 
da11s la mesure oi1 toutes ses 
,·icti m.::s r ess.:rrcn t et clé\•c101>­
pent leur union dans un ,\!ou­
ve1ncnr de n1ossc toujours plus 
puissant. 

ri dépend donc de nons tous 
que l'année 1976 soit n1ciJ!cure 
que l'année. 

... Et Marius Autran, 
Conseiller Régional 

Ouc souhait<- r il la P.rovcnco 
et 'aux Provençaux au seu il de 
cette ann6c nouvelle ? 

Pour répondre il cc~te ques­
tion. il faut d'ubord co11 sta te1· 
comment Jeurs problèmes ont 
évoiué au cours de 'l'anm:e ~ou­
lée. 

En toute objccth•ité, la poli­
t iquc région:ilc du POU\'Oir a 
aggra,·é considérablement ses 
tendances antérieures, dont les 
conséquences désasn-cuses re'·~­
tcnt des forines mult(ples : fer­
metut'\1! d 'usines, cl1ômage total 
ou partiel, 1nenaees contre la 
constn1otion 110\ralc, déquaqjfi. 
ca tion du t1rnv11i'I. pénurie des 
équi1pemcnts collecti fs , gabegie 
de la produo!.ion agricole. gas. 
pi'll<iges de rlcihcsscs etc .. . 

Dans ces condlllons, U faut 
naturellement so1Jhniter à no­
Lre réj!ion Provence • A'lpes · 
Côte d'1\zur tout autre chose. 

En prc1nier lieu, l'app'lication 
gionale, démocratique permet­
tant aux citoyens une partici· 
pation effocth·e au dé\·elopne­
ment harmonieux du pays ·et 
la sa 1 isf action des besoins âe la 
popu lalion. 

~'lais la Dômocratie r~ionale 
cela suppose l'élection ::iu suf­
frage ui1ivcrscl direct et p ar 
scrutin de liste e t la reprl-sen­
talion propo1·tionnellc de l'As . 
son1 bMe 1'é~ion:ilc .. . une assc1n­
l1lée dot>ée de inovcns financiers 
r éels obtenus par •le t ransfert 
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des rossou1-ces nationales et non 
par des impôts nou,·caux qu'on 
voudrait lui faire Plxilc\'Cr sur 
la popula't ion. 

Poin· eu arriver là , il fau t 
ég<>lemcnt souh:1 itcr que la IL1t· 
te con~1-c les 1n éfni1s de la poli­
tiqu~ 1\~~2'i01\a·le clt1 J><>lt\1oi1-- se 
dé1:cloppè dans l'Union la plus 
sol ide de tou Les les force> de 
gaucltc. 

Au nive:iu du Conseil régio­
n~!. ks p:il'tis de la gauche se 
sont unis pottr rc."fUS:l·r l'aug· 
rnentation des impôts i'égion:iux 

11 fuut soi1baitcr qu'au nh·cau 
des n1unicipali t.!s et des con­
seils généraux la 111<?.mc union 
se manifeste pour s'opposer à 
tot1te attgll1cn t~tion et cxigel' 
des moyens que l'Eta t des NIO· 
nopo1es peut 111ct tre il leur dis­
position. 

Avec un Consc:t régiona 1, 1nn· 
j cttr cJans ses :\ctes, . l·e~pot\Sa· 
b ic devant la popula tion, doté 
de n1oyens efficaces, il est pos­
sib1e de c011t·ribuer à a111éliorc1· 
la qualit<! de Io vie des Pro­
"ençnux, de l'aincrc des fléaux 
tels que le chôrn:t~c. de déft>n­
clrc les sites touristiques et le 
palTimoine culturel de l:i Pro­
Yence. de •iuller cont rc le 01a-
1·asn1e économiqt1e etc ... 

En résumé, toutes les mesu­
r.?s dont je souhaite l'applica­
tion sont con tenues dans Je 
Programme con11n nn de la gau­
che et n1on vœu le 1>lus ch.;r 
est que les t rava illeurs des vil­
les et cles oh:'1111>s, l'ensemble 
clès clén1oct-rt1cs, s'l1nissc1l t el 
ngissent ipo1n· assurer son ~.rioni· 
phe da11 s les prochains jours. 


